Le Juif Süss .
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Le Livre

Le Juif Süss est un roman historique de Lion Feuchtwanger. 
Il y a eu plusieurs versions successives du même auteur ; en 1917,la version était plutôt antimilitariste, et n’a eu aucun succès vu les circonstances ,tandis qu’en 1925 ,la version était plutôt anti-antisémites .
De toutes façons, le livre publie « en gros »,la véritable histoire de Joseph Süss Oppenheimer. 
Juif de cours auprès du souverain faible du Wurtenberg en 1730 . 

Ce livre vendu à 100.000 exemplaires en Allemagne fera l’objet d’un montage carrément antisémite de Goebbels, agissant suite à la demande pressante d’Hitler en personne .
 

L’Histoire .

 Joseph Süss Oppenheimer, dit le Juif Süss, est l'un des plus fameux « Juifs de cour », conseillers et intermédiaires indispensables aux princes allemands du XVIIIe siècle. 
Lion Feuchtwanger le présente comme un homme ayant une intelligence hors du commun, une formidable habileté financière et politique lui permettant une ascension fulgurante. 

Joseph Süss est déjà connu dans toute l'Allemagne du Sud pour ses talents de financier lorsqu'il rencontre en 1732 le prince Charles-Alexandre, futur duc de Wurtemberg.
Il parvient à s'infiltrer dans l'État grâce au prêt usuraire ;les notables refusent au duc les financements d'un opéra, d'un corps de ballet et d'une garde ducale et c'est Süss qui avance l'argent nécessaire, car pour compenser ses dettes, le duc confie à Süss l'administration des routes du duché et les péages. Ceci provoque un renchérissement des denrées alimentaires, puis la spoliation directe des administrés parmi lesquels un forgeron du nom de Bogner. 

Süss fait éventrer la demeure de Bogner qui gêne le tracé d'une route, et Bogner est pendu pour avoir essayé de s'opposer à Süss. 

Les Juifs font ensuite leur retour dans la ville de Stuttgart qu’ils transforment en paradis pour les juifs, alors que dans le duché de Wurtenberg, devient l’enfer pour tout le monde : conscription militaire et taxes . 

Süss multiplie les conquêtes sexuelles ;il a des relations avec trois courtisanes et deux femmes du monde. La première est …. la femme du duc : c'est elle qui, exigeant les bijoux dignes de son rang, fournit à Süss un laissez-passer pour Stuttgart. Süss en fait sa maitresse. 

Il se prend de passion pour la jeune Dorothea, la fille du conseiller des États, Sturm. 
Il se fait par deux fois refuser sa main, et il finit par la prendre de force.
De honte, elle se noie dans les marais. 


Mais le duc s'éprend de la fille de Süss et la pousse au suicide (c’est un « accident » ) . 
Fou de douleur, Süss œuvre en secret à la perte du duc scellant du même coup et consciemment son propre destin tragique. 
L’émotion qu’il crée au Duc est telle que celui-ci en meurt .


Après la mort soudaine du duc, le peuple se soulève, sous la conduite de Faber, le fiancé de Dorothea. 
Privé de soutien, Süss est arrêté, condamné pour avoir abusé d'une jeune chrétienne .

Lorsque cela pourrait lui sauver la vie, Süss refuse de se convertir. 
Emprisonné, il redécouvre la sagesse juive qui proclame la vanité de tout pouvoir.


Au final, il est pendu en place publique, dans une cage dont le fond s'ouvre. 
Un nouveau décret bannit dorénavant les Juifs du Wurtemberg. 

Une poignée de membres de la Communauté juive dérobe son cadavre sous le gibet pour l'enterrer rituellement.

Aspect juridique de l’affaire :

Le juif Suss ne pouvait être condamné pour trahison de l’Etat puisqu’il n’était pas employé de l’Etat ,
ni même citoyen de l’Etat ;il n’était donc lié par aucun serment .
Stricto sensu, il n’était dans les faits « rien » que ce que l’on voulait bien qu’il soit …
Il fallait donc trouver un autre motif d’accusation .
On ressort alors une loi en désuétude depuis 2 siècles : il a eu des relations charnelles avec des chrétiennes !

Mais on se rend compte que cet acte d’accusation ,outre qu’il va « mouiller » d’importantes familles, va faire du Wurtenberg la risée du monde entier .

On en revient donc aux accusations financières, qui bien que uniquement « conseillées » par Suss  en toute légalité ont été adoptée par le parlement et le Duc lui-même en toute illégalité ….
Ce qui va lui coûter la vie …

L’auteur :

Pour Lion Feuchtwanger, la nouvelle de Wilhelm Hauff était caractéristique de l’antisémitisme allemand. Issu d'une famille juive de Bavière assimilée, l'auteur a rompu avec le judaïsme, mais n'est pas insensible à l'antisémitisme. 

Il écrit d'abord un drame en trois actes joué à Munich à partir d'octobre 1917. La pièce reçoit une critique très défavorable, mais à ce moment-là  ,le « Juif Suss » était plutôt « antimilitariste » 

Lion Feuchtwanger retravaille  le personnage à partir de 1920, mais cette fois-ci sous une forme romanesque. Il s'attache à reconstituer les éléments économiques politiques, religieux et culturels de l'époque, le livre devient plutôt « historique » en tentant de souligner l’antisémitisme ambiant ; il a été témoin d'incidents antisémites en 1919…
Dans cette version de 1920  il montre que Süss est en fait un bouc émissaire qui masque les difficultés sociales de l’époque.
Le film : 
Le film de Veit Harlan, Jud Süss (1940), constitue, avec le documentaire Der Ewige Jude (1940) de Fritz Hippler, la seule incursion du cinéma nazi dans un vrai discours de propagande raciale. 
Jusque-là en effet, dans les films produits sous le ministère de Goebbels, l’antisémitisme n’a longtemps été qu’une simple toile de fond, souvent bien en deçà du racisme de certains films français de la même époque). 
Mais, cette fois, Goebbels engage, à la demande d’Hitler qui trouvait les films allemands timorés sur la question juive, la production d’une grande fresque romanesque antisémite, adaptée de l’histoire authentique de Joseph Süss Oppenheimer, juif de cour ayant réellement existé dans le Wurtemberg du XVII°siècle

Dans ce film, après l’exécution du personnage principal, la phrase glaçante : « Dans trois jours, tous les Juifs sans exception devront avoir quitté le territoire du Wurtemberg ! », joue le rôle d’une sinistre prophétie, à l’heure où, dans le Gouvernement général de Pologne, on commence à dresser, par des regroupements de population, le cadre concret de l’extermination, et ce passage constitue l’équivalent cinématographique du discours prononcé par Hitler devant le Reichstag le 30 janvier 1939, discours au cours duquel il prédit explicitement la destruction des Juifs d’Europe en cas de guerre mondiale.

